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BILLET PARISIEN 

Le succès 
delM 

(D'UN *4lM£XEUR SPECIAL) 

PARIS, 31 MAI (MINUIT). 

£ 4 Cfcamife, eut avait contacté ta «fonce du 
Matin «a monopole de» atlwnetfss, n'a pat liquidé 
la question. Apre* le discours documenté et précis 
de M. Po'tncaré, l'assemblée t'est aperçue que 
1 heure du déjeuner avait terme. C'est à peine si 
MM court» patte d'arme» entre le Président du 
Conseil et M. Moutet, adversaire farouche du 
projet d'amodiation, a mit une animation dont le 
débat On reparlera de tout cela jeudi 

Ainsi bien, dans let couloirs du Palais-Bourbon, 
on te préoccupait aujourd'hui beaucoup moins des 
question intentes à Tordre du jour que de la 
question électorale de TAube, qui a révélé un pro­
pos inquiétant des communistes dan» le déparie-
mont Ceux-ci, qui avaient obtenu 9.862 voix en 
1924, en ont recueilli 15.824 dimanche dernier. 

En présence de tels chiffres, en conçoit la stupé­
faction de» milieux politiques, qui ne t'attendaient 
pas — surtout en an pareil moment — à ce demi-
succès »k» révolutiattnairet, demi-mecè» qui m 
transformera au second leur de scrutin en succès 
camplet si let ami» de Tordre, quelle» qo*. soient 
par ailleurs leurs préférence» politiques, ne réalisent 
pas U front unique contre Tennemi commun. 

Pourtant, l'avance du parti communiste dans 
TAabe tient à des raisons qui ne sont pat diffic'det 
à démêler: outre le» raison» d'ordre local, on y 
distingue des raisons d'ordre général. 

Sur les 15.824 électeurs qui ont apporte leur 
suffrage aux communiste*, il n's en a qu'une infime 
partie qui soit vraiment disposée à subir un régime 
analogue à celui des Soviets. Ce vote implique non 
une adhésion à des principes, mais un mouvement 
de mécontentement Mécontentement contre qui ? 

Contre le» élus cartellistes qui n'ont pas su choisir 
nettement entre Tordre et la révolution. Or, ce 
choix devient nécessaire, Télecleur réclamant avant 
tout la clarté. 

L'erreur d'un certain nombre d'éléments de 
Tancien Cartel est de n'avoir pas dit franchement 
s'ils étaient pour ou contre l'Union nationale: de 
là, la désaffection du corps électoral à leur égard. 
Les suffrages qu'ils avaient obtenus le 11 mai se 
sont répartit cette fois entre le» modéré» et les 
communales. 

Le choix qu'ils n'avaient pas voulu fixer, c est 
rélecteur qui Ta fait pour eux. 

» • • - . . - •• ,. • . « • — • . 1 r . • ' — - -

A GENEVE 

u iitternattoftal* 
AfTmtU 

U liberté syndicale 
Genève, 31 Mai. — Une discussion animée 

s'est poursuivie ce matin à la Commission de 
la libert «syndicale. 

Elle a eu pour prétexte deux amendements 
déposés, l'un par M. Kandeler, délégué ouvrier 
allemand, l'autre par M. Noguerra, membre 
patronal portugais , et appuyés par leurs 
croupes respectifs. 

L'amendement de M. Kendeler posait la 
question de garantie de la liberté d'associa: 
tion pour les ouvriers notamment en ce qui 
concerne les contrat* de travail contenant des 
clauses contraires à cette liberté. Celui de M. 
Noguera posait la question de la liberté de ne 
point s'associer. 

Après des débats très vils, les deux amen­
dement* ont été rejetés. Le délégué gouverne­
mental italien, invoquant la loi fasciste, a 
refusé do s'associer à la proposition Noguera. 

91. Joubaux avait déclaré que si la confé­
rence sa prononçait en faveur d'une restric­
tion de la liberté syndicale et si le Bureau in­
ternation*! du travail devait servir à cette 
besogne, le groupe ouvrier devrait envisager 
de reprendre sa liberté. 

• 

Les pensions civiles et militaires 
devant la Chambre 

Paris, 31 M a l — M. Léo Bouyasou, prési­
dent du groupe de Défense des Retraités, a 
annoncé, eet après-midi, son intention de de­
mander, jeudi, en fin de séance lors du règle­
ment des travaux de l'assemblée, l'inscription 
à l'ordre du jour de la Chambre pour l e mar­
di suivant, de sa proposition de loi tendant à 
la péréquation des pensions de retraites civi­
les et militaires. 

6 i l'on-s'en rapporte aux déclarations for­
mulées antérieurement par le Président du 
<"ltasjrJi qni a affirmé qu'il ne prendrait au-
e a s s mesure susceptible de rompre l'équilibre 
rxifeétaire et qui a demandé, avec insistance 
de a* traiter le problème de la péréquation 
que dans le cadre da budget, il est probable 
q s s j£. Poinearé posera la question de con­
fiance devant-la Chambre sur l'ajournement 
da In diaMsrinn . 

La fliwnlsd" d inscription a Tordre du jour 
d« la proposition deTf. Bouyssou, pourrait 
donner Ben jeudi, si elle est maintenue, à un 
vota important. 

. • » 

UES POURSUITES 
CONTRE LES D C r V T t S COMMUNISTES 

parts, 3 1 s n t <— l a Commission des 
Donraultea de la Chambre se réunir», demain 
, i - a j naiilt laesimiH pour prendre conoals-
•aatcê) des coaeloeiona préliminaires de son 
ranejartwrr, M. Brnese Iavftm*. Il est pro-
beâne qu'eue décidera ensuite) d'entendre lee 

' i 1 MIS—SIIIIII— ponswuirts avant de 
Oafinltlvement. 

La souscription américaine 
pour les familles de Nungesser 

et Coli 
(M. Dudley Field Malone, président du co­

mité américain qui s'est formé pour recuillir 
des souscriptions en t'avour des familles de 
Nungesser et de Coli a reçu la lettre suivante, 
accompagnée d'un chèque de mille francs : 

Les c Ailes brisées «.groupement d'aviateurs 
grands mutilés, vous adressent leur modeste con­
tribution pour la souscription ouverte en faveur 
des familles de leurs héroïques camarades, N'un-
teseer et Coli. 

11 a immédiatement répondu en ces ternies : 
Au nom du comité américain chargé de re­

cueillir des fonds pour les familles de Nungesser 
et Coli. je vous remercie du fond du coeur pour 
votre généreuse et touchante contribution. Vous, 
braves Français, nvei pourtant déjà assez fait 
de sacrifices, et bien que le but de notre comité 
était de ne recueillir des tonds que des Améri­
cains seulement — pour permettre à ceux-ci 
d'aider un peu la France à porter son fardeau 
— il accepte de grand cœur votre belle et géné­
reuse contribution. 

Perm»tte»-moi, de luon coté, rhers amis, de 
von» envoyer une petite contribution personnelle 
de 2.000 francs, pour vous encourager dans vo­
tre belle œuvre. 

Fonde télégraphia da Québec : 
(( Aucune nouvelle da Nungesser » 

« L'Intransigeant » a xeeu du capitaine 
ï'onck !e cablograinine suivant : 

Québiv, 29 Mai. — Depuis dix jours fai­
sons recherches avec aviateurs canadiens dans 
Labrador, golfe Saint-Laurent, Nord de Terre-
Neuve. Plus de 250 heures de vol ont été fai­
tes. Vu plus de 100 bateaux de pêche qui 
étaient en mer. Aucune nouvelle précise de 
Nungesser. Amitiés. - Fouck. » 

CHEZ LES COMMUNISTES 
La rupture anglo-nus:. - La révolution chi­

noise. — L'opposition de Trotski 
et de Zinoview 

Moscou, 31 Mai. — Au cours d» la séance 
plénière du Comité executif de l'Internatio­
nale communiste, qui a été close dernièrement, 
plusieurs résolutions ont été adoptées sur les 
questions relatives au danger menaçant de 
guerre, à la révolution chinoise et à l'activité 
de l'opposition. 

Il a chargé le Comité central du parti com­
muniste de l'L'.K.S.S. <ie prendre des mesures 
décisives pour protéger le parti communiste 
de l'U.R.S.8. de la lutte fractionnelle de 
Trotzki et de Zinoviav. 

Dans un appel il invite les travailleurs et les 
peuples oprimés du monde entier, a. défendre 
la révolution chinoise et à soutenir l'L'.It.S.S., 
e nindiquant que la rupture Anglo-Soviétique 
est le signal d'un grand danger de guerre. 

La remise de la croix de guerre 
française 

. , \ à la ville de Namur 

(Photo Reportage bel;*.) 
M. GOLENVAUX 

bourgmestre de Namur 
montrant à la population la croix de guerre 
que M. Painlevé vient de remettre à la ville. 
On remarque, entre les deux jeunes filles, 
M. de Broqueville, ministre de la Défense 

nationale. 

LES RAIDS AÉRIENS 

LES MffJLVES D'OR AMÉRICAINES 
AITOWEOT iaTMILLIARDS DE FRANCS 

New-Tort. 31 mal Les réserves d'or 
Am uuta-Unls dépassent 4 milliards et demi 
&m fliaTfi'a soit, aux cours actuels du eban-
*. «nvteea 120 mllUiards dé francs fran-

Zli. L'excédent budgétaire du présent exer-
LT «•» aéra cloa le 30 Juin — est 

mtWaé A asivlssa 600 millions de dollars. 
r n e t t e a t asrvtra a réduire U dette pu-

eâsaaw mais en eeteaapre une aouvellle et 
S t é a r a t e réduction •>• Impôts pour l'exer­
ces* ssnenain. Le sénateur Reed l'évalue a 
«ZfciV âS» njOUIeus de dollars. Selon In!, 

lea ZUCa-TJaia traversent une période de 
7L.ail|)ii1tl Inutile, sans bénéfices ni avau-

REM FONCK 
tenterait le raid Paris-New-York 
avec quatre personnes à bord 

Québec, 31 mai. — L'aviateur français 
Fonck a déclaré qu'il tenterait l'automne 
prochain la traversée de l'Atlantique, de 
New-York A Paris, à bord de son avion 
Sikorski. Il emmènera, avec lui, deux mé­
caniciens et deux passagers. 

Faix bruit d'an double raid aérien 
France- Argentine 

Paris, 31 Mai. — On a annoncé ce matin 
que deux équipages d'aviateurs de la marine 
devaient prochainement effectuer un raid Fré-
jus-Buenos-Ayres. Le ministère de la Marine 
fait connaître que cette nouvelle est inexacte. 

L'avion da Carr et Gilbnan est repêché 
Bagdad, 31 Mai. — L'avion dans lequel les 

lieutenants anglais Carr et Gillman ont'tenté 
de battre le record de durée et d'accomplir 
le raid Angleterre-les Indes, a été repêché 
dans le golfe Persique, par un vaisseau pé­
trolier. 

e— 
EN CHINE 

Les Sudistes se flattent 
de prendre Pékin cet été 

Londres, 31 Mai. — Un télégramme d'Han-
kéou a la presse anglaise dit, que le général 
russe Gallin, conseiller technique des armées 
cantonaises, a déclaré qu'il estimait que les 
troupes de Nankin et d'Hankéou, unissant 
leurs efforts, s'empareraieut de Pékin, dans 
la courant de l'été. 

LINDÉERGM A LONDRES 
31 f& 

" ' M . 

U est reçu par le roi George V qui le décore 

Londres, 31 Mai. — L'aviateur Lindbergh 
a quitté Croydon ce matin à 5 h. 30, à bord 
de 6on avion, pour effectuer un vol non pré­
vu. Il s'est rendu à l'aérodrome de Ports-
mouth. I! y a laissé sou appareil, afin qu'on 
le démonte avant de le renvoyer en Améri­
que. 

Le roi a reçu Charles Lindbergh si 30 h. 35 
et l'a décoré de la eoix de 1 Aviation militaire 
britannique. 

Quoniam président de la Chambre de Com­
merce, vont se concerter pour faire à Lind­
bergh une réception digne de lui. 

I*! « George Washington » fera escale en 
rade. 

La réponse de M. Doumergne 
au message du président Coolidge 

En réponse au message que le président de 
la République des Etats-Unis a l'ait remettre 

LA FAMILLE ROYALE BELGE ACCUEILLANT LE HÉROS DE L'ATLANTIQUE 

Charles Lindbergh s'inc'me devant la reine Elisabeth ( w ^ 0 TVoriit photos-.) 

II s'embarquera 
à bord du « George-Washington » 

Cherbourg, 31 Mai. — Charles Lindbergh, 
après avoir fait ses adieux à M. Myron T. 
Herrick et pris officiellement congé des per­
sonnalités françaises, viendra s'embarquer à 
Cherbourg, sur le paquebot « George Was­
hington. 

Cette nouvelle a été joyeusement accueillie 
par la population eherbounreoise qui so fai­
sait une fête de saluer l'aviateur qu'elle vit 
passer, le samedi 21 mai à 8 h. 30 du soir, 
au-dessus de la ville, filant à toute vitesse vers 
le Bourget. 

L'amiral de Marguervc, préfet maritime, 
M. Lebrettm illois, maire <le Cherbourg, M. 

à M. Gaston Doumergue, par l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris, le chef de l'Etat a 
chargé l'ambassadeur de France à Washing­
ton, de «mettre à M. C'oolMgc le message 
suivant : 

Ix>s remerciements >|iie Votre Excellence 
m'adresse pour la réception faite à l'aviateur 
Lindbergh, par le Gouvernement et le peuple 
français, m'oDt infiniment touché et seront sen­
sibles à tous mes compatriotes. Les acclamations 
de tout un peuple ont salué le héros sportif, 
dont l'exploit marque une étape décisive dans la 
conquête de l'air. 

Hier, dans les combats glorieux pour la liberté; 
aujourd'hui, dans les luttes émouvantes pour le 
progrès humain, l'uuion entre les Etats-Unis et 
la France demeure inaltérable et féconde. 

ON ARRÊTE UNE BANDE 
DE PILLEURS DE GARES 
Paris, 31 mal. — Depuis plusieurs mois, 

le» gares do triazç^de la grande banlieue 
parisienne slttjffcsrVnr.-lé roseau de l'Etat, 
étaient mises1 au 'piBage. 

A la suite de l'arrestation du nommé Auto-
nielo Carlos, l'un des auteurs du cambriolaige 
de la perception d'Argenteuil, la Sûreté géné­
rale a été mise sur la trace du nommé André 
Vernhes, dit « Jnlot le Tatoué », lequel appa­
rut comme étant le chef de cette bande. 

Il téalt en relations avec une équipe d'in­
dividus italiens, qui opéraient de concert 
avec lui. 

Peu de temps après, le nommé Fidencis 
Goariento. né le 18 ooût 1S96, a Meglladino, 
province de Padoue, déserteur de l'armée ita­
lienne et militant anarchiste, demeurant che­
min du Halage, à Mrueaux, était appréhendé 
à son tour. 

Sur commission rogatoire du juge d'ins­
truction de Versailles, Vcrnhes, Gaston 
Roger et Guariento ont été mis à sa dispo­
sition. 

Des perquisitions ont été alors opérées 
chez la dame Séraphiny, née le 23 août 
1891, a Erontone (Italie). 11 fut découvert 
chez cette dernière une grande quantité do 
marchandises d'une valeur globale de 
150.000 francs. 

Furent également arrêtés les uommes 
Valerlo Séraphiny, né le 8 septembre 1894. 
\ Frontone (Italie), frère de la dame Séra­
phiny, ainsi que le nommé NoWs Angelle. 
Enfin deux commerçants des Mureaux, les 
nommés Kené Mever, né le 8 octoibre 1899, 
A Thann et'Jean Voury, né le 17 août J890, 
.1 Bordeaux ,ont été inculpés de complicité 
de vol par recel. 

L E CONGRES A N N U E L 
de l'Union fédérale des Associations de Mutiles 

et Anciens Combattants 
Paris, 31 Mai. — Samedi prochain, 4 Juin, 

s'onvre à Gérardmer, le congrès annuel de 
l'Union Fédérale des Associations Françaises 
de Mutilés et Aneiens Combatants. 

Soixante-dix-sept fédérations y enverront 
des délégués, dont le nombre annoncé dépas­
se déjà 600. 

Les débats promettent de prendre nne am­
pleur particulière, du fait que les problèmes 
intéressant les victimes de la guerre et les 
combattants y seront abordés du point de vue 
économique et social. 

MM. Louis Marin et Edouard Hemot pren­
dront la parole an banquet de clôture, au­
quel assistera également M. Bibière, ehef ad­
joint du Cabinet de la présidence du Con­
seil, représentant M. Poinearé, ainsi que de 
nombreuses personnalités. 

», 
DEUX FASCISTES ASSASSINES 

A NEW-YORK 
On mande de Xew-York à la «.Chicago 

Tribune» que la célébration du Mémorial 
Day a été marquée par l'assassinat de deux 
fascistes italiens q̂ ui se disposaient à prendre 
rang dans le cortège officiel. . 

Les csssssins se perdirent dans la foule a 
la faveur de la confusion qui suivit. , 

» 
Les opérations 

du service des chèques postaux 
Le service des chèqus postaux continue à 

progresser. 
Résultats constatés pour les quatre premiers 

mois de la présente année : 19.995 nojuveanx 
comptes ont été ouverts depuis le 1 " Jan­
vier: plus de 24 millions d'opérations ont été 
effectuées. Montant total des opérations : 100 
milliards, 777.060,783 f r. 13. Montant des opé­
rations liquidées sans emploi de signes moné­
taires : 86 milliards 591.569.237 fr. 77. 

Le pourcentage de ces dernières opérations 
par rapport au montant global des opérations 
effectuées, s'iléve à 31. 

UN INCIDENT 
ENTRE LA TCHECOSLOVAQUIE 

ET LA HONGRIE 
Le comte Betklen aurait gravement offensé 
le représentant du gouvernement de Prague 

Ou annonce 4e .Prague nu'un grave inci­
dent aurait sur^i entre la Tohéeo-Slovaquie 
et la Baasjrie. 

On déclare, eu effet, que le président du 
Conseil de Hongrie, le comte Bethlen, aurait 
sérieusement offeusé le ministre de Tchéco­
slovaquie a Budapest, M. Pallier. 

Le comte Bethlen avait InvttS) lf. Pallier 
à dîner. La veille du dîner, il fit téléphoner 
au ministre plénipotentiaire, par un de ses 
secrétaires, pour l'informer qu'à ce dîner 
devaient «'.gaiement participer des membres 
do la famille des Hambourg. 

— Etaut donnée l'attitude inamicale de 
1.x Tchéco-Slovaqule il l'égard de la famille 
des Habsbourg, dit-il au ministre plénipo­
tentiaire, votre présence a ce dîner pourrait 
créer une atmosphère tondue. 

» Nous vous demandons donc de ne pas 
venir; nous vous inviterons une ar.tre fois. » 

Certains organes demandent que le Gou­
vernement tchéco- slovaque rompe les î-ela-
tlons diplomatiques avec la Hongrie. 

• 

Une courte séance du Sénat 
Paris. 31 mai. — La séance est ouverte à 

15 t . 10, sous la présidence de M. Paul Doumer. 
Les pensions d'invalidité 

La Haute-Assemblée après avoir adopté divers 
projets, commence la première délibération sur 
la proposition modifiant les art.' 49 et 50 de la 
loi du 31 mars l'.UO, et étendant l'application de 
cette loi aux anciens militaires et marins inva­
lides et réformés d'avaot-guerre. 

Le rapporteur, M. Guillois, explique que le 
projet tend à réparer certaines injustices en ma­
tière de pensions d'invalidité. 

Les articles «t l'ensemble du contre-projet 
•ont adoptés. 

A la mémoire des Canadiens 
I,e ijénat adopte le projet concédsnt au Ca­

nada un terrain sur le plateau de Wîmy, destit-é 
à l'érection d'un monument à la mémoire des s il. 
dats canadiens. 

M. Hesri Merlin remarque que rien n'a été 
fait pour exécuter le vote du Parlement, ordon-
naut l'érection de deux monuments commémora-
Ut» dans l'Aisne et dans la Marne, des deux 
batailles de la Marne. 

M. Maris dit qu'il fera part de cette réclama­
tion au Gouvernement. 

La féance est ensuite renvoyée a vendredi 
prochain. 

•—— " 
Cinq officiers russes condamnés à mort 
On mande de Riga, qn^à Kief, un tribunal 

extraordinaire a condamné à mort cinq an­
ciens officiers de l'armée russe, inculpés d'es­
pionnage, qui avaient été arrêtés près de la 
frontièru polonaise. 

LE CONGRÈS ANNUEL A PARIS 
de l'Association générale des employés 

de mairie 
Paris. ;;i mal. — Lo Congrès annuel de 

l'Association générale des secrétaires, em­
ployés de mairie, agents e touvriers commu­
naux de France et des colonies s'est tenu 
cette année en la Mairie du 1" arrondisse­
ment de Part . 

M .Gabriel Trouve, sociétaire général de 
la Mairie de Coinpiègne, présidait l'assem­
blée. 

Don exposé est uuauiincmeut approuvé et 
rassemblée eu résume les directives géné-
veiea en des voeux motivé», pour que les pro­
jets en instance soient établis de manière 
à donner satisfaction a l'ensemMe du per­
sonnel des communes et votés avant la clô­
ture de la session ordinaire de 1927. 

A 10 heures, Ses congressistes se rendent 
A l'hôtel des Sociétés savantes, pour exposer 
leura desiderat aaux parlementaires qu'ils 
ont convias a cette réception. 

U wofwicc d'un an à la Chambre 
Ixt discussion générale du projet de réorganisation de Varmée 

LA GESTION DU MONOPOLE DES ALLUMETTES 
SEANCK DU MATIN 

Paris, 31 mai. — La Chambre, a 9 Ii. 3.1, a 
repris, sous la présidence de M. Henry Pâté, la 
discussion du monopole des allumettes. 

M. POINCARÉ DEFEND LE PROJET 
DE CONVENTION SUR LES ALLUMETTES 

M. Poinearé, répondant aux critiques du pro­
jet, a déclaré que l'administration des Finances 
fut saisie il y a un an, «le cette proposition de 
projet. 

Cette proposition parut intéressante, ' en r elle 
laisse à l'Ktut une influence légitime dans la ges­
tion. D'autre part les prix de vente sont fixés 
d'accord avec le ministre des Finances, et «rinq 
administrateurs sur dix son des hauts fonction­
naires de l*£tat. 

Le projet a déclaré le président du Conseil, 
vise surtout a permettre à la Moi-iété fermière do 
perfectionner le matériel et d'étendre sa fabri­
cation aux marchés extérieurs. 

Contrairement a ce qu'on a prétendu, la So­
ciété générale française dos allumettes n'est 
nullement uue façade derrière laquelle Ee trou­
verait la Hvensku. 

Toutes les actions seront nominatives et de­
vront rester cotre lea mains françaises. Eu 
outre il ne s'agit que d'affermer le monopole. 

M. Poinearé s'est ensuite attaché a réfuter les 
arguments djéveloppés par les adversaires «tu 
projet, et a constaté que les Chambres de com­
merce sa sont prononcées pour le projet, ce que 
n'a pas dit la Commission des Finances. 

M. Malvy. président de la Commission, s'est 
expliqué à ce sujet assez vivement avec MM. de 
Monicault et Desjarùinv, et la suite a été ren­
voyée a jeudi. Séance levée à midi. 

A 15 h, suite du projet militaire. 
SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

Paris, 31 mai. — M. Frédéric Brunet ouvre 
la séance à 13 h. 10. M. Painlevé est au banc 
du Gouvernement. 

L'organisation générale de l'armée 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus­

sion du projet de loi sur l'organisation général» 
de l'armée. 

ODIEUSES PAROLES DE M. MARTT 
M. Marty, du groupe communiste, intervient 

dans la discussion générale. 
Cuinme à l'ordinaire sou discours n'est qu'une 

longue critique .violente par instants, des ins­
titutions. L'orateur est fréquemment interrompu 
par JL Biré, qui lui reproche son attitude. 11 
termiue par un violent appel a la lutte de classe, 
et ft la révolution sociale, eu face de l'impéria­
lisme capitaliste qui. dit-il, conduit à la guerre. 

M. Rlllart de Verneuil. — £i une armée étran. 
gère entrait dans notre pays vous et les vôtres 
seriez les premiers pendus. 

M. Marty dit encore que si la guerre était dé-
clsnchée, le Parti communiste mettrait tost sa 
œuvre pour provoquer la satire ejviU à Fiole-
rieur. 

M. JACQUY DEMANDE une ARMEE FORTE 
M. Jecquy démontre que dans l'intérêt même 

du maintien de la paix, pour l'intérêt du pays, il 
importe d'avoir une armée forte. Il y aurait dan. 
ger, de réduire les effectifs de l'armée active 
an-dessous de 20 divisions. Il estime, d'autre 
part, que si la durée du service actif peut être 
ramenée sans gros inconvénients ù un an. pour 
la plupart des armes, il importe cependant que 
l'on recherche les moyens de commencer l'ins­
truction de certains spécialistes avant leur entrée 
au régiment. 

A la fin de son discours. M. Jaesaf dénonçant 
le péril comuiuuiste d« guerre civile à une décla­
ration éventuelle de guerre. M. Marty intervient 
violemment. Il est rappelé à l'ordre avee inscrip­
tion au procès-verbal. 

LES CRITIQUES DE M. RENAUDEL 
M. Renaudel répond a M. Maginot 6ur le «ou­

tre-projet socialiste 1.1 explique, qu'on a le tort 
de vouloir conserver la structure de l'armée an­
cienne, quand il est question de réduire le ser­
vice. 

11 explique que se samis savent très bien qu'ils 

ont le devoir d'assurer la défense nationale, et 
qu'actuellement la S.D.N. ne suffit pas a, écarter 
les éventualités redoutables. II donne lecture 
d'une lettre que le général Joffre adressa 4' M. 
Viviani, le 31 juillet 1914, le prévenant que si 
les réservistes n'étaient pas appelés individuelle­
ment, il faudrait, le lendemain, reculer larfron-
tière de 10 à 13 kilomètres .M. Viviani préféra 
prouver au monde l'intention pacifique de la 
France. (Applaudissements à l'extrêmc-gauche 
et sur divers bancs). 

M. Renaudel critique cusuile le système des 
divisions. 

C'est un des vôtres, M. Mi.->offe, qui a re-
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connu que l'Allemagne avait été mise dans l'obli­
gation de faire avec des effectifs restreints que 
lui laisse le Traité de Versailles, une armée de 
cadres qui est le dernier mot de la technique 
militaire. 

Je vous demande de faire volontairement ce 
que l'Allemagne a fait obligatoirement. Si le pro­
jet du Gouvernement ne subit pas de très pro­
fondes modifications, nous ne croyons pas que 
nous pourrons loi donner notre adhésion. 

La suite du débat est renvoyée i. jeudi. 
Le renvoi aux familles 

iet corps des saiiiaiiqa décédés par accident 
M. Jaequy, député de la Marne, a là parole' 

pour poser une question au ministre de la 
Gucrre^sur les conditions parfois pénibles dansi 
lesquelles - les corps des militaires décéfMsrpsr 
accidents en-service commandé 6ont renvoyés à 
leurs familles. 

M. Painlevé. — l a dépense que m'eessitersit 
la demande de M. Jaequy serait de 3 millions. 
Le Gouvernement va étudier la question. 

M. Jaoquy. — La dépense ne aérait ps» «i 
grande. De nombreuses familles ne ' demande­
raient pas le remboursement des frais. 

L'incident est clos. 
L'Exposition coloniale en 1929 

M. Perrlsr, ministre des Colonies, demande la 
discussion immédiate du projet relatif à l'exposi­
tion coloniale internationale a Paris en 1929. 

Le projet est adopté sans débat. 
Les poursuites contre M. Cornavin 

Le Président fait connaître la nouvelle de­
mande de poursuites contre M. Cornavin, qui est 
renvoyée a la Commission qui sera nommée 
jeudi par les bureaux. 

Séance levée ù 1S h. .">0. Séance jeudi matin 
et après-midi. 

,r 
NOS SÉNATEURS 

(Wkle World pboto») 
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député, qui vient d'être élu sénateur 
de la Manche 

LES FETES RELIGIEUSES 
DE CHARTRES 

Cuartre=, 31 Mai. — Ce soir ont commence 
à Chartres, de grandes l'êtes mariales qui se 
déroulerout jusqu'au lundi (i juin. Kllcs com­
mémorent le millénaire de la cathédrale, dont 
le passé est rattaché à tant de nos souvenirs 
historiques. , , 

De nombreux cVêqucs assistent aux céré­
monies, qui sont présidées par le cardinal 
Dubois, archevêque de Paris, dclc-rue^ par le 
Pape a ces célébrations à titre de légat du 
Saint-Siège. . . . , , „ 

Les cérémonies religieuses ont débute ce 
soir, par la réception du cardinal Dubois, 
léjfat du Pape, aux portes de la cathédrale 
et une procession, dans l'église, de la statue 
de Notre-Dame du Pilier et du \01le, don­
née par Charles le Chauve. Elles se clôture­
ront le lundi « par une sutre procession so­
lennelle qui, à travers les rues de la ville, 
accompagnera les statues, de. la, Yierw et la 
châsse da Saipt-yaile* 

Le IXe Congrès régional 
DELA 

Fédération Espérantiste du Nord 
à Saint*0mer 

C'est A Saint-Omer qu'a lieu, dimanche, 
le congrès régional et annuel de la Fédéra­
tion du Nord. 

' Une séance de travail, tenue a la Chambre 
do Commerce, commença la journée,'sons 
In présidence de M. le professeur Vanverts, 
de Lille. 

Le rupport de M. Trotin, secrétaire-général 
fut des plus intéressants, signalant que tous 
les groupée-, un moment disloqués par la 
guerre, se sont maintenant ressaisis et tra­
vaillent activement. 

On entendit aussi d'intéressantes commu­
nications de lu part de M. Delanoue, délégué 
de Paris, sur l'application de l'Espéranto 
au tourisme. Fait digne de remarque, la 
Compagnie Générale Transatlantique fera un 
tarif «spécial pour les espérantletes qui vou­
dront se rendre au congrès international 
à Dantzig. Des réductions variant entre 
150 et îlot) fr, plus certains avantages spé­
ciaux serout accordés aux délégués qui 
effectueront ce voyage fin Juillet. 

Après uue réunion a l'Hôtel-de-Vine, nn 
déjeuner amical et fraternel réunissait plus 

de 100 convives. On pouvait remarquer 
parmi eux, des membres de l'eneeiaifanent 
supérieur, le général Bastien, le professeur 
Vanverts, le docteur Briquet, de Lille et 
plusieurs délégués Belges et Anglais. 

Ce déjeuner se clôture par le ebant des 
Espérantiste*, Intitulé : La Espéro (l'Espé­
rance). 

L'ne charmante promenade en barque, S 
Clainnarais, fit les délices des congressistes 
et termina cette agréable jQurnée, 

• — 

Allocations aux réservistes 
convoqués en 1927 

Le taux de l'allocation attribuée aux fa­
milles des hommes des réserves, soutiens in­
dispensables, convoqués en 1927 pour uns 
période d'exercices, est fixé à 5 francs par 
Jour. La majoration est de 2 fr. pour la pre­
mier eni'snt; 2 fr, 50 pour le aaeond ; 3 fr. 
pour le troisième; 3 fr. 60 pour le quatrième. 
S'il y a des enfanta admis en sas du quatriè­
me, chacun d'eux donne droit à une majora­
tion uniforme de 3 fr. 50. ^. 

A la demande d'allocation présentes par 
les réservistes, devra Mrs jointe une usinait 
tion de l'employeur indiquant si, pendant la 
durée de sa présence sous les drapeaux, la 
réserviste continua à percevoir tout ou parue 
do «es appointements ou de son salaire. Dans 
r affirmative, le montant en sera, pçaoaa. 
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